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>. ï t peur tout* signature, on 

•Tri* i l l n é MB* tête de mort encadrée 
de deux tibia» I 

A i C M d acceptation d» oette tnlee »n 
Qsnssm», M. Maquet devait répondre par 
On* annonoe — dent on donnait le test» 
elbylMn — e t qui devait paraître dans le 
• Journal de Ro'-bali ». 

Au préalable, le « gangster > faisait 
J i n a n t i i » à VI. et Mme Maquet de Jurer 
sur 1* Christ » le silence absolu, surtout 
à l'égard de la police. 

Passablement Inquiet — on le serait 
à moins — M. Maquet s'en fut porter 
cette étrange mleslve A la Sûre'.*. Car. 
effectivement. M. et Mme Maquet possè­
dent un petit-fils. Jean n o n . Agé d> 
S an», et dont le père. M. le docteur 
Pion. - effectue actuellement son service 
militaire A Simonne. e n quai . té de 
major 

Las parents de l'enfant ont un domi­
cile A L—il. mais le bambin rient plu-
sieur» fols par semaine, passer la Jrumée 
ches ses grsnds-parenta. 

Le gangster, probablement au courant 
des mitres de la maison, ne semblait pas 
Ignorer la chose. 

Trop écrire nuit 
M. Moulin, chef de la Suieté . prit l'af­

faire en mains. L'annonce indiqué- par In 
mystérieux éplstoHer fut nwérée dans le 
s Journal de Roubalx », et l'on atten­
dit. 

Pas longtemps d'ailleurs, car. le 38 ma.. 
u ne deuxième lettre arrivait ches M. Ma­
quet. Elle était signée cette tols de 
« Blackle. chef des e Diables de France 
e t de Belgique » Cette lettre "lonnali 
des Instructions four la remise de la 
rançon 

M. Maquet devait faire paraître u n ; 
annor.c» dans les « Offres aemplo i » du 
* Journal de Roubalx » et demander un 
coursier Cette annonça n'était qu'une 
acceptation et. vers le 11 Juin, dlsalt-on. 
M- et Mme Maquet recevraient des Ins­
tructions complémentaire*. 

Cette deuxième annonce fut encore In­
sérée. Et une quinzaine dé léponser par­
vinrent 

Longuement, patiemment, la Sûreté 
confronta ces réponse* avoe les lettre* 
d u ehef des < Diables de Franco et de 
Belgique ». 

Le succès devait couronner les efforts 
des policiers. Sar l'écriture des réponses 
A l'annonce présentait une parfaite s imi­
litude avec celle des fameuses lettres. 

Et cette réponse était signée Lucien 
Sagaert ri disait être âgé de 19 ans et être 
domicilié es . rue de Tourcoing, cour 
Claevs. 8... c'est-à-dire devant l'habitation 
de M. et M " Maquet. 

n disait aussi, comme références, avoir 
travaillé plusieurs snnées au cinéma 
« Aleazar », rus de Tourcoing... qui est 
s itué Juste A coté de l'habitation dé 
1 taquet. 

Cette similitude d'écriture, ce voisinage 
pour ls moins étrange en l'occurrence, pa-
rslesalent déjà troublants. Mal» 11 ne fut 
plus possible de douter lorsqu'on sut que 
Lucien Sagsert était un Jeune repris de 
Justice, ayant déjà eu maille à partir avec 
la police. 

Le papier révélateur 
M. Moulin, chef de la Sûreté, décida de 

l'arrêter, et Jeudi après-midi, les lnspec 
teurs Tomme s t Drouler lui mettaient la 
main au collet ehea son amie, rue Jac­
quard. 

Sagaert se laissa prendre sans résistance, 
mais. A la Sûreté. Il nia énerglquement 
ce qu'on lui reprochait. Il nia tout, même 
la similitude d'écriture, pourtant fla­
grante. 

Alors, pour trouver une preuve, on opéra 
une perquisition au domicile de Sagaert. 
afin de mettre, si possible, la main sur le 
papier et les enveloppes servant a écrire 
les menaces. On ne trouva rien d'Intéres­
sant. Mais ches son amie on découvrit une 
s pochette • de papier k lettre, mais d'un 
format autrs que celui employé par le 
c gsngater ». Cette pochette portait un 
nom: celui du commerçant qui l'avait 
vendue. 

On alla le voir, et on le questionna: 
— Vous ne vendes pas d'autres papiers 

que celui de cette s pochette »? 
— Oh si. J'en vends aussi au détail! 

Tenez! ls voici... 
Et le commerçant montra des feuilles de 

papier et des enveloppes < bulles » cette 
fols exactement semblables à celle* que 
l'on cherchait. 

— Connalsses-vous un Jeune homme. 
Lucien Sagaert, qui habite le quartier? 

— Certainement, répondit ls commer­
çant, même que, feutre Jour, Je lui al 
vendu de ce papier à lettre et de ces enve­
loppes su détail. » 

Cette fols la preuve était quasiment 
faite, d'autant plus que le Jeune frère 
d u e kidnapper ». ecue.lll » s u sortir Je 
son usine, et par conséquent Ignorant tout 
ee qui s'était passé, Identifie Immédiate­
ment l'écriture de son frère Lucien sur 
« n * des enveloppes du gangster, que lui 
présentait un Inspecteur. 

A rombre 
Le chef des « Diables de France » est 

donc A l'ombre, avsnt d'avoir pu tenter 
quoi que ce fût. Il sera déféré au Parquet 
sous l'Inculpation de e tentative d'extor­
sion de fonds par menace de mort écrite 
e t sous condition » 

Ajoutons que déjà, en 1930 Lucien Sa­
gaert qui avait, avec un complice, cam­
briolé un débit de tabac, rue de France, 
et tenté de cambrioler une habitation à 
Wattrelos. avait été arrêté. XI avait alors 
été acquitté comme ayant agi sans dlcer-
neraent. 

On se demandera peut-être pourquoi Sa­
gaert répondit A l'annonce qui ne consti­
tuait, somma toute, qu'un assentiment au 
versement de la rançon. Ces t que, erolt-
on n espérait sans doute se faire ainsi 
embaucher. s'Introduire dans la place, e t 
y «travailler» 1* cas échéant. 

LE MARIAGE DU DUC DE WINDSOR 

Le congrès interfédéral 
des mutilés, anciens combattants 

et victimes de la guerre 
aura lieu à Tourcoin? 
les 9, 10 et 11 juillet 

Ls Congrès du Comité interfédéral du 
Mord ds ls France des mutilés, anciens 
combattants et se victimes de la guerre 
se tiendra A Tourcoing, les ». 10 et 
11 Juillet prochain. 

L'assemblée générsle de clôture et le 
Banquet qui suivra seront présidés par 
M. le Ministre des Pensions. 

Voici d'ailleurs 1* programma de os 
eengrés: 

V f a i n e l * juillet _ A 10 h : ouverture 
de l'exposition. 

samedi le Jnillet. — A 9 h.: arrivée de» 
congressistes et priée de possession de» 
chambres dans les divers hôtels ries cham­
bre» peuvent être retenue» d'avsnee. »ur 
demande, au comité local). — A » h 13: 
ouverture du congre», dépôt d'une gerbe 
su monument eux morts. — A 9 h. 30: 
réunion de» différentes commission* en 
sésne- de travail. — A 11 h. 45: réception 
officielle de» congressistes par les auto­
rités municipales; présentation ds l'éten­
dard. — A 12 h. 30: repas en commun 
(par souscription) — A H h vlsits de 
l'exposition par le* congressistes. — A 
M a. 30- reprise des travaux des commis­
sions — A 18 h.: réunion du comité 
tnterféderal et des conseils d'administra­
tion des fédérations. — A 30 h.: repas en 
commun 'par souscription). 

Dimanche 11 Jnillet. — A 9 h. 30: séance 
de clôture: lecture des vœux adopte» 
(Tnéâtre municipal) sou» la présidence du 
comité tnterféderal. — A 11 h. 30: récep­
tion en gare de M le ministre des Pen­
sions par les personnalité du congres 
(rassemblement de tous les congressiste» 
svenue Ou.stsve-DronI — A 11 b. 40' hom­
mage sux morts par M. le ministre des 
Pensions. — A 11 h 30: revus et défilé 
des congressistes. — A 13 h. 13 remise 
des veaux à M ls mlnlstrs des Psnslons 
(Théâtre municipal). — A II h. 30: ban-
trust par souscription à la salis des fêtes 
de la mains sous la présldenos de M. le 
mlnsrtr* des Pêualuus. — A lé h.: concert 

— A 33 h : feu 

L E CARDE CHAMPÊTRE DE M O N T S ANNONCE A LA F 

DU DUC D E W I N D S O R 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

— Comprenez que je n'ai pas eu le 
temps de m e raser depuis m o n arrivée 
déclare-t-U. 

U n autre mariage, dont personne ne 
parlera, se déroule, ce mat in , à la mairie 
d'une commune toute voisine. 

A l'entrée du vil lage de Monts, la 
voiture de la mariée passe au milieu des 
rires et des vivats. 

Tandis qu'à l'intérieur du château, 
Mrs Spry. arrivée au chAteau dès l'aube, 
compose les derniers bouquets de fleurs 
et achève 1* décoration de la sal le A 
manger, deux chevaux, conduits par un 
jardinier, roulent une dernière fois le 
gason du coteau. 

Huit des Invités ont passé la nuit au 
château : M. Herbert Rogers, t émoin de 
l a duchesse, e t M - " Rogers ; Mrs Mer-
ryman, M. et M"* Bedaux, le major 
Edward Metcalfe. témoin du duc ; lady 
Alexandra Metcalfe e t M. Pudley Sur -
wood, écuyer du duc. 

Certains autres ont passé la nu i t à 
Tours. 

L'arrivée des membres 
de la Colonie britannique 

et américaine 
Au château, des cycl istes entrent e t 

sortent sans cesse, porteurs de messages . 
A 9 h . 20, le commissaire spécial René 

Vincent, ce int de son écharpe. Inspecte 
les abords du château , e n compagnie 
d'officiers supérieurs de la gendarmerie. 

Au m ê m e moment arrivent les m e m ­
bres de la Colonie britannique et améri ­
caine, p a r faveur spéciale. Ils ont «Hé 
autorisés à dresser une sorte de buffet 
provisoire aux abords de la grille et aus ­
sitôt que la nouvelle du mariage sera 
donnée , ils sableront le Champagne. 

A 11 h. 05, M. V e m e t . préfet, entre e u 
chAteau e n m ê m e t emps que les cinq 
représentants de la presse admis à a s ­
sister à la cérémonie ; quelques minutes 
plus tard, la voiture du maire franchit 
la grille du parc devant laquelle se sont 
massés les c inéastes e t les reporters. 

Lorsque les Journalistes arrivent au 
seuil du château, ils sont accueillis par 
M. Randoliph Churchill , flls de M. Wins­
ton Churchill et ami personnel du duc 
de Windsor. Ils sont Introduits aussitôt 
dans le grand salon tout parsemé de 
fleurs multicolores. Une large fenêtre 
•'ouvre sur la vallée de l'Indre, cette 
m ê m e vallée du « Lys » immortalisée par 
Honoré de Balaac. Des lys, on e n voit 
partout, sur une commode e n chêne, sur 
la table préparée pour le maire. 

Les fleurs de M. Léon Blum 
On apporte un bouquet de fleurs tri­

colores entouré d'un ruban aux couleurs 
nationales américaines. On apprend que 
M. Léon Bilan a chargé M. V e m e t , pré­
fet d'Indre-et-Loire, de le remettre en 
son nom personnel à la duchesse. 

La cérémonie civile 
A 11 h. 30 précises, le maire, le docteur 

Mercier, prend place, ceint de son 
écharpe tricolore, derrière la table re ­
couverte d'un tapis de soie rose dont le 
duc de Windsor fera, le soir, cadeau A 
la commune de Monts. 

— Les mariés sont toujours en retard, 
dit en souriant le docteur Mercier, m ê m e 
au château de Cardé. 

A ee moment , une petite porte latérale 
s'ouvre dans les boiseries du salon. Une 
tête passe et sourit. C'est cel le de 8 . A 
le duc de Windsor. En Jaquette, avec un 
gilet gris clair, une cravate gris perle, 
un magnifique œil let blanc à la bouton­
nière, le duc s 'entretknt famil ièrement 
avec les personnes présentes 

Il félicite Mrs Rogers e t Mrs Merty-
man d e leurs toi lettes q u i ! déclare 
« gales et ravissantes ». n s'attarde un 
Instant avec M. O r a h a m , consul général 
de Grande-Bretagne â Nantes . 

— Il ne semble vous avoir déjà ren­
contré e n Amérique du Sud. lui dit-i l . 

— En effet, répond le consul général. 
Votre Altesse â bonne mémoire. Je suis 
A Nantes depu-s cinq ans. J'étais a u p a ­
ravant en Equateur. 

...Un ensemble bleu apparaît ovins 
l'embrasure de la grande porte du salon. 
C e s t Mrs Warfleld. Seules les fleurs d* 
son chapeau Jettent une note blanche. 
sur sa personne ; ses souliers, sa robe, 
son chapeau, tout est bleu pâle, « bleu 
Wal l i s» . 

Un Instant après, devant le table où le 
docteur Mercier a déjà pria place, sont 
assis, de droite à gauche. M. Rogers, t é ­
moin de Mrs Warfleld. Mrs Warfleld, le 
duc de Windsor et son témoin, le major 
Metcalfe. 

— Altesse, madame, déclare le maire. 
la cérémonie devant être célébrée selon 
les lois françaises. Je vais vous lire les 
articles du code civ.l relatifs au mariage. 

Les mots « fidélité, secours, assistance. 
protection ». sont ponctués par les s i g n e 
de tête des deux conjoints, qui semblent 
vouloir montrer ainsi leur intel l igence 
du français. 

Les quest ions rituelles sont posées : 
— Altesse Royale, oonsentet -vous à 

prendre pour épouse. Mrs Wall is War­
fleld ? 

— Oui, répond d'une voix très ferme, 
le duc de Windsor. 

— Mrs Wallis Warfleld. consentez -
vous A prendre pour époux Son Altesse 
Royale, le duc de Windsor ? 

— Oui. répond d'une voix très ralbie 
et très douce. Mrs Wallif Warfleld 

— Je vous déclare unis pat les liens 
du mariage, annonce solennel lement le 
docteur Mercier. 

S. A. R. le duc et Sa Orâce la duchesse 
de Windsor échangent un regard et sou­
rient. 

Le proces-verbaJ 
C'est maintenant la lecture du procés-

verbal. Elle est partlcultèTswerrt longue. 

(Ph. Keystone) 
En effet, le docteur Mercier doit é n u -
mérer après le nom de l'époux, non s e u ­
lement se s titres, mais ses décorations 

On e n t e n d les n o m s de « Jarret ière», 
de • Chardon », de « Saint -Patr ick > 
d'« Etoile des I n d e s » , de «SalntMichel i 
et « Sa int -Georges» , de grand-croix de 
la Légion d'honneur, de tous les ordres 
dont l'ancien roi-etnpereur est titulaire. 
Le duc de Windsor sourit à cet te é n u -
mération. 

Les domiciles des conjoints inscrits au 
procès-verbal sont, respectivement, Port -
Belvédère et Cumberland. 

Le maire s ignale qu'un contrat a é té 
passé devant M" Bertin, notaire à Tours. 

L'allocution du maire de Candé 
Le duc e t l a duchesse se lèvent . 

D'abord avec un sourire, puis avec une 
émot ion croissante, ils écoutent l 'allo­
cution de M. le docteur Mercier. 

Le maire de Candé se proclame h e u ­
reux e t lier de représenter d a n s oette 
s imple cérémonie « une nat ion tou­
jours séduite par l e désintéresse­
ment chevaleresque et les gestes 
hardis dictés par les raisons du 
cœur. » Il salue l'union ducale a u n o m 
de la France e t plus spéc ia lement de la 
terre tourangelle. TJ. conclut : « Altesse. 
Duchesse , nous s o m m e s tous heureux 
de votre bonheur.» 

Le duc murmure < Merci ». Les époux 
et leurs témoins s ignent alors le registre 
municipal, puis le registre d u consul g é ­
néral britannique. La cérémonie civile 
est terminée. 

En quit tant lé grand salon, le duc 
Jette par l ' immense croisée qui donne 
sur la vallée du Lys, un retard vers le 
ciel. 

— H fait beau, très beau, dit- i l , c'est 
Juste le t e m p s que J'avais rêvé .» 

La cérémonie religieuse 
r. est midi lors que le duc de Windsor 

fait son entrée dans la sal le de musique, 
où tous les invités a t tendent les époux. 
A l'orgue, le maître Marcel Dupré, qui 
ne cessera de Jouer pendant toute la 
cérémonie, exécute un morceau de S a l n t -
Saèns . Un m o m e n t après, par la petite 
porte qui donne sur la bibliothèque, l a 
duchesse arrive au bras de M. Rogers. 
Le duc l'accueille a u pied de l'autel. 

Le R. Anderson Jardine va procéder 
à la célébration du mariage conformé­
ment au « vieux livre de prières » de 
l'Eglise angl icane, dans cet te chapel le 
provisoire aux murs vert pâle, toute par ­
semée de fleurs blanches. 

Après une brève allocution, le pasteur 
se tourne vers le duc de Windsor : 

— Voulez-vous prendre cet te f emme 
pour épouse pour vivre avec elle c o n ­
formément aux lois de Dieu, unis par 
les l iens sacrés du mariage ? L'almerez-
vous ? La réconforterez-vous ? La res -
pecterez-vous ? Prendres-vous soin d'elle 
aans la bonne c o m m e d a n s la mauvaise 
santé 1 e t vous garderez-vous pour elle 
seule aussi longtemps que l'un et l'autre 
vous serez e n vie ? 

D'une voix très ferme, le duc répond : 
c Will > « ainsi j'agirai. > 

C'est ma in tenant vers la duchesse de 
Windsor que se tourne le R- Jardine : 

— Voulez-vous prendre c e t h o m m e 
pour époux, pour vivre arec lui confor­
mément aux lots de Dieu, unis dans les 
l iens sacrés d u mariage ? Lui obélrer-
vous T Lui seres-vous soumise ? L'ai-
merez-vous ? Le respecterez-vous T e t 
prendrez-vous so in de lui dans la bonne 
comme dans la mauvaise santé ? Vous 
rarderesvous pour lui seul aussi l ong ­
temps que l'un et l'autre serez e n vie ? 

D'une voix étranglée par l'émotion, la 
duchesse murmure : « Will ». 

Le pasteur procède alors à la célébra­
tion d u mariage selon le rite angl ican. 

S. A. R. 1« duc e t S a Grâce , la d u ­
chesse de Windsor quittent ensuite la 
chapelle. La duchesse a les yeux légère­
ment embués de larmes. 

Plusieurs des d a m e s présentes la is ­
sent paraître leur émot ion. La plupart 
des amis fidèles qui ont ass isté à l a c é ­
rémonie ont peine à retenir leurs larmes. 

Les félicitations des invités 
Le duc e t la duchesse de Windsor re­

çoivent alors les fél icitations de leurs 
invités dans la sal le à manger qui ouvre 
sur l ' immense terrasse du château de 
Candé. 

— Merci, répond, un verre de Cham­
pagne à la m a i n , le duc de Windsor, 
cependant que la duchesse le regarde 
en souriant. Merci à vous tous qui êtes 
venus assister à ce t te Journée si I m ­
portante pour nous ; c'est vraiment tout 
ce que Je puis dire : merci. 

Entre 1S e t 14 h., u n lunch froid a 
été servi. Puis , presque tous les invi tés 
ont quitté le château . 

14 h. 45, vingt représentants de la 
presse ont é té autorises à entrer d a n s 
le parc e t Ils ont é té présentés Indivi­
duel lement au duc e t A la duchesse. 

Le départ des nouveaux époux 
La puissante voiture du duc de W i n d ­

sor, précédée de cel le du maire de 
Monts e t d'un agent motocycliste, a 
franchi la grille du château de Candé à 

I h. 15. 
Le duc e t la duchesse se rendaient à 

Ambolse. d'où Ils gagneront, croit-on, 
Laroche-Mlgennes (Yonne) , où ils pren­
dront l'express à dest inat ion du c h â ­
teau de Wassenleonburg. 

Après le départ, le docteur Mercier a 
déclaré que l e duc et la duchesse avaient 
apposé leur s ignature e n français sur 
le registre municipal de la commune . 
L'un a s igné : Edouard, duc de Windsor 
et l'autre : Wallis , duchesse de Windsor 

« Nous aspirons à la tranquillité 
qui, nous l'espérons, 

nous sera accordée... » 
M. Rogers a communiqué Jeudi après-

midi, à la presse, au n o m du duc e t de 
la duchesse de Windsor, deux déclara­
tions. D a n s l'une, Ils expriment aux Jour­
nal istes < leur gratitude pour la cour 
tolste qui leur a é t é t émoignée d a n s 
des c irconstances s a n s p iécédent e t font 
appel à la presse mondiale — dont i ls 
comprennent d'ailleurs p le inement la 
mission et les difficultés — afin qu'ell 
leur accorde la discrétion & laquelle Us 
est iment avoir droit » 

D a n s l'autre, ils remercient tous ceux 
qui leur ont adressé des présents 
leurs bons v œ u x A l'occasion de leur 
mariage : < Nous n'oublierons Jamais 
leurs messages amicaux qui avalent une 
signification particulière e n ce Jour. 
Après les heures pénibles que nous avons 
traversées, nous aspirons ma in tenant à 
une vie privée, heureuse e t utile e t à la 
tranquill ité qui, nous l'espérons, nous 
sera accordée. » 

Le mariage du duc de Windsor 
est évoqué aux Communes 

Londres, 3 Juin. — Le mariage du 
duc de Windsor a é té évoqué de façon 
assez Inattendue Jeudi après-midi à l a 
Chambre des Communes . 

[. J. Mac Oovern, député travaill iste 
indépendant de Glasgow, a demandé au 
premier ministre si « le Gouvernement 
avait l ' intention ou envisageai t la possi­
bilité d'envoyer u n message de félici­
tat ions au duc de Windsor & l'occasion 
de s o n mariage . » 

M. Neville Chamberlain s'est abstenu 
de répondre, tandis qu'au mil ieu de 
l 'é tonnement général, le speaker passait 
à l'ordre du Jour. 

Le congrès de la Fédération 
républicaine 

va avoir à se prononcer 
sur l'adhésion du parti 

au Front de la liberté 
Parts. 3 Juin. — La première séance 

du congrès de la Fédération républicaine 
s'est ouverte Jeudi mat in , au palais de 
la Mutualité. 

M. Phil ippe Henriot préside, ayant A 
ses cotés M. Louis Marin. 

Dans son discours d'ouverture, il d é ­
clare notamment : 

« Nous s o m m e s un vieux parti qui re­
pose sur de très vieilles bases : famil le . 
patrie, idéal, l iberté ; u n vieux parti qui 
n'a >>eur ni de la Jeunesse, ni de la n o u ­
veauté, mal* qui ne croit pas que le r e ­
niement du p a n * soi t l a condit ion de 
l'éclosion de l'avenir e t qui n'accepte 
pas de leçons sociales, économiques e t 
financières de ceux dont l a politique i n s ­
taure en France la lutte de classes, la 
misère généralisée et la faill ite de 
l'épargne du travail 

> Aux élections dernière.-, c e parti de ­
meura Inentamé e t m ê m e progressa La 
Fédération républicaine gagna 23 sièges, 
quand tous ses voisina furent amputes . 

» La Fédération républicaine n'a Ja­
mais renoncé à ê tre l 'âme de l'opposi­
tion. Elle t ient aujourd'hui «on oongrès 
pour prendre de* roeoluttons Impar­
tante». Le contrés aura à t e prononce! 
sur l'adhésion a u Front de 1» liberté. 

» Au lieu de la marche e n ordre dis ­
persé, on voua d e m a n d e la marche e n 
formations parallèles. Nous avons déjà 
dit e n votre nom « o u i » , s a n s restric­
t ion.» 

M. Crouan. députe du Finistère, d é ­
veloppe ensui te son rapport sur l'acti­
vité des Jeunesses 

M. Poltou-Dupleasy dit quelle • «te 
l'action du groupe parlementaires de­
puis le début de la législature, e t rap­
pelle que. sous l'autorité d e M. Marin, 
il a m e n é tous les combats de l'opposi­
tion, formant le dernier c a r 
l'effritement de 1* minori té nat ionale 

« Restons n o u t - m é m e i , 

proclame M. Louis Marin, 

les radicaux seront obligé* 

de venir à nous » 
M. L. Marin soul igna la net te té de la 

position politique prise à la Chambre 
par la Fédérat ion républicaine. 

< D a n s beaucoup de scrutins Impor­
tants , seule ou presque seule, la F é d é ­
ration s'est opposée au Front populaire. 

> Quand il s'agit de combattre pour la 
liberté, nous onrtrmoa prête à faire l a 
chaîne s a n s regarder qui la fai t à coté 
de nous. On nous objecte les dangers 
de la politique des deux blocs, l'oppor­
tunité tactique de détacher les radicaux 
du Front populaire. Nous ne les d é t a ­
cherons pas en composant avec nos a d ­
versaires : nous les détacherons si nous 
restons nous-mêmes . Ce sont les radi­
caux qui seront obligés de venir à nous.» 

Sur la proposition de M. Victor Per­
ret, président de la Fédération du 
Rhône,* le oongrès adopte une mot ion 
fél icitant l e groupe parlementaire d u 
parti d'avoir rempli avec fermeté son 
rôle d'opposition e n combat tant « l e s 
M a démagogiques du Front populaire. » 

La politique sociale 

A la séance de l'après-midi. M. F a r -
mentier, député du Nord, présente ton 
rapport sur la politique social», n a 
critiqué les détails et les grandes l igne / 
de l'expérience au Front populaire. 

M. Parmentier dépose une résolution 
demandant no tamment que soit établi 
1* plus tôt possible, un statut nouveau 
des allocations famil iales plus large e t 
plus Juste et que la •oUdarité nat ionale 
s'exerce en faveur des vieux travailleurs. 

M. Cousin, député de Paris, critique 
ensuite l'application de la loi des 40 

LE DRAMATIQUE 
INCENDIE D'HEM 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

LES CIRCONSTANCES DU SINISTRE 
Hier Jeudi. M. Honoré qui avait acheté 

tout récemment une machine A docoupci 
ces Aima cinématographiques hors d'usa­
ge, voulut en faire l'essai Ar*nt dû 
s'absenter s u dernier moment. 11 ..hsrges 
de cette opération un de ses amis, M 
Maurice Amblard. S8 ans. demeurant A 
Roubalx. 9, rue Jean-Bart. qui se rendit 
a l'atelier du boulevard Clemenceau ac­
compagné de son fils Jean, âgé de 16 ans. 
d'une amie, salle Hélène Dheedene, née 
S Roubalx le 5 reptembre 1013 et y do­
miciliée 41. rue au Chemln-de Fer, e t 
de rt< ux ouvriers belges. Albert Moresu, 
rattacheur, 38 ans. domlclllft a Mouscron. 
25. rue de l'Union, e t Oscar Vanders-
waene. chauffeur d'usine, 45 ans. Demeu­
rant A Lutngne. rus du Blanc-Ballot. 

Il était environ 13 h. 45 et la machine, 
actionnée par un petit moteur électrique, 
marchait régulièrement lorsque, tout A 
coup, une étincelle Jaillit qui mit le feu 
aux fragments de celluloïd déjà débités. 
Les flammes se communiquèrent en l'es­
pace d'un instant A plusieurs bobines de 
films cinématographiques qui séchaient, 
étendus sur de longs cAble» métalliques 
plscés à environ 3 m. 50 du sol et qui 
mirent bientôt le feu A un stock de sept 
cent* kilos de (11m* emballés dans des 
sscs de Jute, et s itué A l'autre extrémité 
de l'atelier. Surpris par la brusquerie du 
sinistre, épouvante* par son extension ra­
pide qui les enfermait dans un véritable 
cercle de feu, les occupants cherchèrent 
leur salut dans la fuite. 

M. Amblard. suivi de M1" Dheedene se 
précipita vers une petite porte métallique 
percée dans la façade orientée vers le bou­
levard Clemenoeau. tandis que son dis et 
les deux ouvriers tentaient de s'échspper 
par une Issue opposée. A travers un bar­
rage de flammes. M. Amblard parvint a 
gagner l'air libre et. persuadé que 
M"» Dheedene qui le iulvelt . était, elle 
aussi, saine et sauve. 11 ne songea qu'a se 
préoccuper de son fils qu'il avait vu se 
diriger vers l'autre extrémité de l'atelier. 
Il contourna le bAtlment par le Jardin et 
retrouva alors son Ois ainsi que des deux 
autre» compagnons. Mais si le premier 
éts l t indemne. 11 n'en était pas de même 
de MM. Moreau et Vanderswaene dont les 
vêtements avalant pris feu et qui por­
taient «ur tout le corps de très graves 
brûlures. On les conduisit aussitôt dsns 
l'habitation de M. Honoré, tandis que 
M. Amblard, arrêtant au passage un auto­
mobiliste se dirigeant vers Hfm. le priait 
d'alerter les pompiers de cette localité. 

Dans son désarroi, 11 ne s'était pas 
aperçu de la disparition de M , u Dheedene 
qu'il croyait depuis longtemps hors de 
danger. Il n'en était malheureuesment 
rien et. par la porte de fer chauffée à 
blsnc que des matériaux de toute» sortes 
empêchslent d'ouvrir complètement. 11 put 
apercevoir, quelques Instants plus tard. 
l'Infortunée Jeune femme étendue parmi 
le* décombres, à environ huit mètres de la 
sortie. _ 

M. Amblard tenta A différentes reprises 
de s'en approcher, mais les flammes et la 
fumée suffocante dégagée par les films en 
combustion, ne le lui permirent pas. n 
était d'ailleurs plus que probable qu'à ce 
moment déjà, la malheureuse avait cessé 
de vivre. 

LES SECOURS 
Bientôt arrivèrent sur les lieux, avec 

leur auto-pompe, les sapeurs-pompiers 
d'Hem qui, sous les ordres du caporal Pt-
cardln. se mirent eu devoir d'organiser 
les secours. 

Le point d'eau le plus proche é tan . 
situé au carrefour de la route menant a 
l'église de* Trols-Baudets, 11 leur fallut, 
avant de mettre leurs lances e n batterie, 
dérouler près de neuf cent* métrés de 
tuyaux. 

Durant ce temps, à l'Intérieur de l'ate 
lier l'Incendie continuait à faire rage, dé 
gageant une chaleur Insupportable et des 
explosions se succédaient, pulvérisant une 
à une les vitres de la toiture. 

Devant l'Importance du sinistre, l'admt 
nlatratlon municipale demanda, par télé 
phone, le secours des pompiers de Roubslx 
qui vers 14 h. 16, sous le commandement 
de 'l'adjudant Boltt lsux. vinrent prêter 
maln-forte à leurs collègues d'Hem. Ils di 
ligèrent sur le fover la lance de premie 
secours qu'ils branchèrent sur le réservoir 
de 400 litres que portait leur voiture, ainsi 
qu'une petite lance, et quelques minutes 
plus tard, sous les trombes d'eau et aussi, 
fsute d'aliment, le alnlstre diminua d'In­
tensité et. peu A peu, s'éteignit. 

Lorsque les vaillants soldats du feu p u ­
rent s'approcher de l'endroit où gisait Mlle 
Dheedene, 11* se trouvèrent en présence 
d'un cadavre horriblement défiguré et car­
bonisé dans toute sa partie Inférieure. Ils 
l'enveloppèrent dsns une couverture et le 
déposèrent dans 1-hsbltatlon de M. Ho 
noré où M. le docteur Leborgne vint, quel 
ques instants plus tard, procéder aux 
constatations. 

Entre temps, le.* deux blessés avalent 
reçu des soins de M. le docteur Leplat qui, 
devant la gravité de leur état, ordonna 
leur transfert Immédiat à l'hôpital de la 
Fraternité, à Roubalx. 

Quant à Mlle Dhee iene , son corps sers 
mis en bière Incessamment et renvoyé à 
sa famille, en Belgique. 

LE SERVICE D'ORDRE 
ET L'ENQUÊTE 

Dès l'annonce du sinistre, M. Jules Del-
saUs, maire, accompagné de MM. Desche-
macker e t Marquette, conseillers muni ­
cipaux, se rendit sur les lieux. On remar­
quait aussi la présence de M. le caplUine 
Olivier, oommandant les brigades de gen­
darmerie de Roubalx et de plusieurs gen­
darmes, du maréchal des logis-chef l'a-
pron. commandant la brigade de Lannoy. 
des gendarmes Dekeyscr et Lerouge. des 
garde* Duprez et BUunebrouck, d'Hem. 
ainsi que, dans la fin de l'sprès-mldl, d» 
M. Mandroux, Inspecteur du trsvail. 

De l'enquête ouverte par la gendarme-
rte de Lannoy et d'après les déclaration» 
des témoins. Il résulte que le sinistre serait 
dû A une étincelle provoquée par réchauf­
fement d'un coussinet de la machine ser­
vant au découpage des films 

Quant à la malheureuse victime, oc 
suppose qu'aveuglée par la fumée, elle 
aura trébuché contre un obstacle e t que 
le feu se sera alors communiqué à ser 
vêtement*. 

L'ÉTAT DES BLESSAS 
Dans la soirée, nous avons fait prendre, 

à l'hôpital ds la Fraternité, des nouvelles 
de* deux blessés. Ils sont s t te lnts de bru 
u n s sur tout le corps et leur état Inspire 

!«s plus vives Inquiétudes 

LES DÉGÂTS 
Les dégâts, aaaet Important*, n'ont pu 

être enoore évalués. De l'atelier, long de 
quarante métras et large de neuf, U ne 
reste que les quatre murs. La verrière 
et laa tulles de la toiture se sont effon­
drés» ou ont dû être démolies par mesure 
de sécurité. Tout le matériel, ainsi que 
le stock de fllms entreposés dans le bAtl­
ment, ont été anéantis. 

service d'ordre a fonctionné sur 
toute la soirée, pour empêcher 
de la propriété aux nombreux 

curieux que l'inoendle avait attirés. 
Ajoutons que le Païquet. avisé par les 

soins de ls gendarmerie n'est pas de» 
tendu sur les lieux 

En Espagne 
(SUITE DE U PREMIÈRE PAGE) 

Les indications recueillies dans les m i ­
lieux al lemands e t Italiens font prévoir 
q u : la suggestion anglaise recevra un 
accueil favorable, même si les deux gou­
vernements demandent qu'on donne aux 
garanties de sécurité plus de précision 
e t de force. 

La France partage les vues 
du gouvernement de Londres 

Paris. 3 Juin. — On confirme dans les 
mil ieux diplomatiques français la remise 
au quai d'Orsay d'une note britannique 
relative A la sécurité des bât iments de 
guerre participant au contrôle interna­
tional des cotes d'Espagne. 

U y a tout lieu de penser qu'après les 
échangea de vue auxquels 11 a é té pro­
cédé, les conceptions du gouvernement 
français ne sont pas, dans leur ensemble. 
différentes de cel les du gouvernement 
britannique. 

La mort du général Mola 
Vitoria. 3 Juin. — (De l'envoyé spécial 

de l'agence Havas) : 
U n avion à bord duquel avait pris 

place le général Mola. oommandant des 

DERNIÈRE 
HEURE 

A la délégation des faticl.es 
Paru. S Juin. — La délégation de* 

gauches sur la propoattlao d u 
communiste a vote une motionna* 
un salut aux victimes innocentes «rAl-
meria, approuvant l'action gouvernetnaa»-
tale en vue de la reconstitution d u Oo-
mlté de non-Intervention de Loesgrea, 
slnsl que la décision de la 8. D. !*• e o n -
carnant le retrait des volontaire» sMeai 
gars. 

Après la réunion de la délégation des 
gauches, M. Camplnchl a déclaré : 

• Noua avons «dressé u s salut au ax»a-
vernement républicain espagnol et expri­
mé notre sympathie A l'égard des victi­
mes. Cette sympathie s'adrassslt plu* spé-
clalement aux victimes d'Almarla. *aëev 
c.u'e!les comprenaient des femme» e t «la» 
enfanta ; mal*, dans notre nênaés» e B e 
allait aussi aux autrs». A toussa le» «as­
tres, quelle que fflt leur nationalité ». 

LE CHOMAGE EN FRANCE 
Paris. 3 Juin. — U n e statist ique d u 

ministère du Travail Indique que l e 
nombre des chômeurs complets s'éle­
vait le 33 mal à 345503 contre SSIJM 
la semaine précédente, n y a donc u n e 
diminution de ê.343 chômeurs . Par r a p ­
port A l'année dernière à la m ê m e é p o ­
que, on constate une d iminut ion de 
78533 unités. 

(Ph. N.T.T.) 
L e GÉNÉRAL M O L A 

armées nat ional is tes du Nord e t qui se 
rendait à Valladolid, est tombé Jeudi 
mat in près de Briviesca. 

Le général a été tué. 
Son corps a été retrouvé à 25 mètres 

de l'avion, complètement méconnaissa­
ble. Les causes de l'accident sont encore 
inconnues. 

Outre le général Mola, se trouvaient 
dans l'avion deux de ses officiers d'or­
donnance, le pilote e t le mécanic ien e t 
tous quatre o n t été tués. 

pus ou prooieme de* allocations fami­
liale* et f tnalemem est adoptée à l'una­
nimité, une motion demandant que «oit 
votée une M spéciale qui attribue A 
tous le* chefs d e famil le une prestation 
équivalente à ceHe qui est allouée A ceux 
qui bénéficient des al locations faml l la -

U n e longue cllscuaslan s'engage à pro- les. 

Examen 
d'instruction 

religieuse 
Brevet supérieur 

Sont définitivement reçues: 
M11" Broutln M"lM»rle ( B ) . Couteau 

sflchelle, Crsspsl Anne-Marie <AB.l. Danel 
Roue-Marie. Denecker Monique |B.). Drou­
ler» xaisabeth (A.B.). Gautier Paulette 
iA.B.1, Jasper Véronique ( B ) . Lauwers 
Andrée. Leduc Cécile (A.B.l. Legrand M"-
Marle (A.B.). Lepoutre Monique. Maeght 
Thérèse ( B ) . Maes Marte IA.B ). Maquet 
Thérèse (A.B.). Motte Micheline. Nsert 
Emlllenne ( A B 1 . Rouez Agnès (A.B.l. 
Ruyffelsere Béatrice. Sauvage Maris-Thé­
rèse (A.B.). Schaepelvnek Msne-Jweph 
(A.B.). Thlrlez Cécile ( B ) . Vaillant Cécile 
(AB.). 

Brevet élémentaire 
Sont admissibles: 

M"" Avet Chnstiane. Babe Madeirlne. 
Bsrstte Andrée. Bataille Jacqueline. Bat­
teur Chrtstlane. Béai Simone. Beaucamp 
Jacqueline. Bernsrd Marv. Btséme Marthe-
Marie. Bocquet Prançol»e. Boltelle Thé­
rèse. Bougeât Yvonne. Boul'.rt Jscquellne. 
Boulllet Janine. Boulange Marcelle. Bourel 
Cécile. Boutry Tvonne. Breuvart Annie. 
Breuvart Roselvne. Brouwer» Thérèse. Bul-
sine Psule. Csby Germaine, Cardon Elvlre 
Caullles Madeleine. Csullles Solange. Coleln 
Anne-Marie. Combernous Paule. Constant 
Marls-Thérese. Cousin Denise. Croise Gi­
sèle. Cuveller Suzanne. Dalle Noémle. 
Damblemont Madeleine Damide Geneviève 
Dsnloii Margurrite-Mar'.e. Debonnevllle 
Paule, Débourse Marte-M"'. Declercn. Marie 
Joseph. Decroîx Anne-Marie. Deffontalni 
Oermalr.e. D-flandre Germaine. De Jonck 
heere A-Mr ' I Delannov Monique. Delsou-
tre Germaine. Delebsrre Madeleine. Dele 
barre Théié*r. Delemar M»rle-Th*ré«e. De-
lerue Marle-Ant.. Delescluae Stéphshle. 
Dela-range Marle-M". Delmarle Vslentlne. 
Delmasure Marie-Joseph. Denis d'.i Péa^e 
Marthe. Desrouaseaux Marte-Thérèse Der-
vesux Françoise. Dasmsrescsux Marle-
Lotilse. Desnoulee Anne-Marie. Desoutter 
Brigitte. Deepssne Reine. De Lalh.vuet 
Jacqueline. Deviner» Odette. Dewltte Mar­
guerite. Dhellemmes Jesnne-Msrle. Drou-
chon Vslentlne. Dubois Marte-Panle. Dilaey 
Marguerite-Marie. Dumortler Thérèse. Du-
plre Marthe. Eneelmann Geneviève, Pllpo 
Marthe. Florin Cécile. Fonrure Simone 
Frère Simone. Ghesqulére Monique. Grady 
Rose-Mari'. Hardutn de Orosollle Solanse 
Hennlon Andrée. Hocq Anne-M«rle. Jupl 
Françoise. FUplekl Acnés Ler»ovre E'l««-
beth Lefebvre Paulette. Lesrand Ar.nle 
Leurand Jeanne-Marie. Lepers Françoise 
Lepoutre Cécile. Lepoutre Jnrouellne. L-rov 
Marie-Thérèse. Leni»te Théréne. Leurent 
Claire. Leurent Solange Leurent Suzanne 
Llsrd Frsnclne. Llnsrsnd Paule. Luttln 
Paule. Madoux Tvonne Mars Acnés. Ma­
non Marenertte-Marie Menés Anne-Marie 
Menln Ma-«uertte. Mlllenll* Germaine. 
Momont Marie-Louise. Mouret Andrée. 
Mulller Appoline. Namur Thérèse. Nonque 
Simone. Olivier Marte-Joseph 

Parent Marguerite. Paver. Marle-Ant.. 
Peequeur Chsrlotte. Pslgrin Juliette. Pen-
nel Marguerite Poissonnier Agné». Pope-
lier Fernsnde. Pottler Louise. Prête Ne'.ly 
Quesnolt Louise. Rstesu Denvse. Roblot 
Agnès. Hombaut Msrruertte-Msrts. Rom-
belart Msr'e-Loulsr. Roussel Marie-Claire. 
Sslnt Lot Geneviève. Rsmallie Cécile, Ssn-
devolr Germaine Seilbert Monique. Seaard 
Ma-le-1,0"'*- Beuraret Oen»-|.'ve, 8'x Ge-
n'vléve. So!'"!<"t A-iT'e-M»' '-. Tan*he 
M»r'e-L—— Ttiresasi réelle T'i'crTrv Lu­
cienne. T*i)-:-r P-»nro;se TMrv Vrineo'se 
Tierce Fs-ile. Tourbler M»r1e-M»4ele<ns 
rentsses'ix Atnés, Trent*»e»i:T Suzanne 
Vsndsmme M»rie-Th--*.- Van de Wlêle 
Franclne Vanderbeken Monique. Vanren-
terghem Marte-Joseph. Vantorr» Marte 
Vercambre Jacqueline. Verklndere Psule 
Verley Monique. Wscfuler Msrle-Tbérsse 
Willem Thérèse. A Dunkerquc Dequeker 
Hélène, venind» Michelin*. 

L'oral aura lieu 1* mardi I Juin A la 
Central* des ouvres, à » h 

Noue rappelons qus ls eertlaest sur» lieu 
pour les Jeunes nues le 11 Juin, à II h.. 
M. rue Koyale 

Brevet supérieur (Jeune* gens ) 
Sont admlsslblss 

MM. Besème Ftienne Dumoulin Arsène. 
Dutholt Henri Mssurelle George» 

L'oral surs lieu ls vendredi il Juin, à 
9 b.. g la Centrale de» oruvre» 

Brevet élémentaire (Jeune* filles 1 
Sont admissibles : Barbey Pierre. Bayart 

Denya. Blsrtoc Oeorges. Bouches K, Bresle 
Paul. Burlst Jean-Btlenn* O p c n Raymond. 
Carlaslmo Psul. Csudron René. Clsruae Fer-
nand. Croquette Chrtstlsn, Dsssonvllls 
Henri. Dsssonvllls Louis, Debord Ouy, De-
lsnnoy Hsnrl. Dslannoy Pierre, Deltombe 
Julss, Deram Jean. Deamet Michel. Dssreu-
-naux André. Dommartln Bernard. Dumoulin 

Nouvelles sportives 

Kid Tunero bat Karl Mollet 
Farts. 3 Juin. — A la sali» 

4 reprises, poids mouches : 
Lamburtot aux points ; ml issweme : Orl-
mal bat Leclercq aux points. Ko • repri­
se», poids légers : Abad bat Jalls aux point» 
Ka 10 repria*» : De»lay bat Donsy sux 

L e c h a m p i o n d n m o n d e B r a d t l o c k 

e s t s n s p e n d n p a r l a 

d e b o x e d e N e w - Y o r k 
New-York, 3 Juin. — La l 

boxe de New-Tore a suspendu 1» 
pion du monde de boxe Braddock. pi 
temps indéfini et l'a frappé d î m e a 
de mille dollars. 

A u j o u r d ' h u i , d é b u t e l e 

d e C o u p e D a v i s 

F r a n r e . T r h é c o « l o v a M T n J e 
LE TIH.IGE AIT SORT DES PAsTTIBS 
Prague. 3 Juin. — Jeudi a en Usa A 

Prague le tirage au sort de» parti*» de 
la rencontre France - Tchéoostovaejnls 
comptant pour les quart» de final» de 1» 
Coupe Davi» (zone européenne). 

Voici comment s'établit le piugiauun» 
des trois Journées: 

Vendredi 4 Juin: A 14 h. 30. st. stsessel 
Tchécoslovaquie) contre Cta. aktaawU» 
(Franc*): puis Hecht (Tchéiusloraquls) 
contre B Destremeau (France). 

Samedi S Juin: A 15 h., 
Hecht (Tchécoslovaquie) contre J. 
trs-T. Petra (France). 

Dimanche 6 Juin: A 14 h. 30. 
contre B. Destremeau: puis L. : 
tre Ch. Boussus. 

Renseignements coi 
COTONS 

LnrERPOou 3 Jeta. 
Importât:on* : 8.009 billes: Américain 

bsiss* 2: Brésilien : baisse 3: Bxypuen 
sskellarldl». Inchangé; upper, balsa» T. 

s» | f r é * Jass? 

Dlspon.ble . . . 1 î 04 13.25 13.lt 
Juin —.— 12.70 12 «4 
Juillet 1 2 » 12 .Té 12.0» 
Août —.— 12.T3 U«S 
Septembre . . . —.— 12.71 13.«7 
Octobre 12.SS 12 70 12AS 
Novembre —— 13.0* 12.M 
Décembre . . . . 12 76 12 S* 13A4 
Janvier 12 7» 13.70 i3.g* 
Février —.— 13.71 12A» 
Mars 12.32 13.74 12A7 
Avril —— 13.7» 134» 
Mai 12.37 12.77 13.71 

Recette». — Aux ports de l'Atlantkju*. 
1 000: sux ports du Golf*. 1.000; eux port* 
du Pselflnue. nulles. 

rvportstion». — Pour ls Grands Bulagiie, 
nulles: France et Continent. 4.000: Japon 
et Chine, nulles. CHANGES A L'ÉTRANGER 

Londres. — Sur Parts, 110.82; sur Bru­
xelles. 20.2525; »sc. hors banque. 0 »/ lé: 
prêt A court terme, 0 1.2. 

New-York. — Sur Psrta, 443; sur Lon­
dres, osb. transf., 40.337; «or 
1 «33. 

SUCRES. — Cuba prompte livraison. 33g; 
Juillet. 247: septembre. 343: noven 
décembre. 250; Janvier, 341; mars, 
241. — Vente» : 7.000 tonne». 

Le prix da pain 
va augmenter d'un son 

à partir du 7 juin 

En corrélation avec les cours d u blé 
et de la farine e t consécutivement à la 

mise e n application de la loi de 40 heures 
dans la meunerie e t dans l a boulaïajerie, 
le prix de vente du kilo de pa in d a n s t» 
Nord sera porté de 2 fr. 35 A 2 fr. M à 
partir du lundi 7 Juin. 

M. Lebas prononcera 
à Recouirniei près de ! 

un discours sur la penttaao 
intériouro ot oxtiriouro 

M. Lebns. ministre du Travail, ae ren­
dra dimanche é Juin, A Maubeug», pour 
présider le matin 1» congre» de» «mil ieu 
aoclsliste» de l'arrondissement d'Avaeas» 
qui M tiendra à l'hôtel de ville de Mau-
beuge. 

L'sprès-mldl. un» grande 
aura lieu t Racquignla», 
dan» laa faubourg» de : 
de laquslls M. Jean Lsba» I 
rôle sur la politique Intérieur» e t 
rieur» du gouvernement. 

Jean. DutlUeul Mené. Durai 
François, osudsfroy 
Oyaellnck Pierre, stalle* 
André. Jouret Paul 
Albert. Lebrun Jean, tseetaé» 
bembrs Bdmoud. 

Lemsn Raphaël. Lepoutre 

Bous—I 
Mares!. R i Pierre. Thiea» 
Patrick. Ulrtel ' 
noy» Francis. Vsssttssnst 
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